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L’EMPLOI  
D’UN SALARIÉ

Parlons Travail

DES SALARIÉS EN GROUPEMENT D’EMPLOYEURS
Jean-Louis Delpech et le salarié Sébastien Do à Lauzès

Jean-Louis Delpech est éle-
veur ovin en plein causse de 
Lauzès et travaille seul sur 
son exploitation très éten-
due. Il est particulièrement 
investi à la CUMA de Lauzès 
depuis longtemps car tous 
les éleveurs de ce canton 
sont dans la même situa-
tion « notre CUMA répond 
aux besoins de mécanisation 
de tout le canton et même 
des communes limitrophes. 

Nous comptons plus 
de cinquante 

adhérents 
actifs car 

ici les 
e x -

ploitations sont très vastes avec une multitude de parcelles dif-
ficiles à couvrir. C’est donc la CUMA qui a embauché un chauf-
feur puis un deuxième pour assurer certains travaux dont le 
semis direct avec un matériel performant... ». En effet, le se-
mis direct s’est bien développé sur le secteur mais a néces-
sité l’achat d’un semoir lourd coûteux et d’un tracteur puis-
sant pour le mener. C’est un matériel extrêmement technique 
qui exige une organisation particulière « il ne peut pas être 
confié à n’importe qui, aussi nous avons décidé que seule la 

CUMA assurerait la prestation : semis + tracteur + chauffeur 
pour un coût de 55 € à l’hectare. Cela permet d’éviter la casse 

et les temps morts car nous optimisons ses tournées en fonction 
des besoins des adhérents. Pour nos deux salariés de CUMA, nous 

passons par le groupement d’employeurs GER EMPLOI 46 qui gère 
leurs heures, effectue leur paie et tout l’administratif. C’est beaucoup 

plus simple pour nous...

Gilbert Lavergne et Jean Marc Larrigaldie à Lacam-d’Ourcet
A Lacam-d’Ourcet, Jean Marc Larrigaldie est éleveur laitier installé seul sur son exploi-
tation avec une cinquantaine de vaches. Son épouse travaille à l’extérieur et il est donc 
confronté depuis longtemps à un manque de main d’œuvre chronique sur cette activité par-
ticulièrement exigeante en astreinte permanente « j’ai recours depuis plus de quinze ans 
aux précieux services de notre CUMA de Gorses. Sans elle, je n’y arriverai pas ! Nous avons 
la chance d’avoir trouvé un chauffeur du coin qui connaît bien nos exploitations et maîtrise 
le matériel... » Depuis 2003, Gilbert Lavergne assure cette mission et sait se débrouil-

L’exploitation
80 ha dont 50 ha 
labourables, nombreuses 
parcelles

Cheptel
350 brebis

utilise la CUMA pour 30 ha 
de semis direct et 10 ha de 
moisson par an

Déléguer à un 
salarié qui connait 
l’exploitation et le 
matériel permet de 
gagner en efficacité 
pour l’exploitation 
mais aussi pour la 
CUMA



Service Territoires
Chambre d’Agriculture
430 avenue Jean Jaurès
CS 60199
46 004 CAHORS cedex

Tél. : 05 65 23 22 11  
Mail :   
territoires@lot.chambagri.fr

ler comme le souligne Jean Marc 
Larrigaldie « c’est un salarié de CUMA 
compétent qui est efficace. Je lui confie 
les épandages de fumier et lisier, le 
passage du covercroop, le semis des 
parcelles… Grâce au tracteur de 150 
chx et au matériel performant de la 
CUMA, le travail est réalisé dans les 
meilleures conditions et rapidement. 
Je l’utilise environ 120 heures par 
an. Il est salarié de la CUMA et nous 
sommes une dizaine d’agriculteurs à 
lui assurer presque un temps plein 
avec 1200 h par an. Pour nous sim-
plifier la gestion, nous avons confié le 
suivi administratif de notre groupe-
ment d’employeurs au CER FRANCE 
Lot qui effectue la paie... 

UN SALARIÉ PARTAGE AVEC AGRISAISONS

Emmanuel Vergnes à Saint-Pro-
jet
Emmanuel Vergnes, 43 ans, est éle-
veur de limousines (50 mères) et 
de 10 000 volailles reproductrices, 
poules et coqs. Il était en GAEC avec 
son père, disparu prématurément en 
2015, puis s’est retrouvé seul avec 
tous les animaux et 170 ha à cultiver 
( prairies, parcours, céréales…) « j’ai 
vite compris que je n’y arriverai pas 
seul et j’ai commencé par réduire le 
cheptel de vaches. Moi je suis avant 
tout éleveur, c’est ma passion et 
mon savoir-faire. Par contre, je n’ai 
aucune affinité pour le matériel, la 
conduite du tracteur et les cultures dont s’occupait principalement mon père. Alors 
j’ai réfléchi à l’embauche d’un salarié pour assurer cette partie des cultures végétales 
sur l’exploitation : prairies, foins, céréales… Mais je n’avais besoin que d’un 
temps partiel, une personne très adaptable avec l’équivalent d’un à deux 
jours par semaine sauf sur la période des foins où pendant un mois et 
demi, il me la fallait à temps plein... »
Des exigences peu compatibles avec l’embauche d’un salarié per-
manent. Pourtant, Emmanuel Vergnes trouve le bon candidat, un 
voisin qu’il connaît de longue date et qui est passionné par le ma-
tériel, la conduite du tracteur… De plus, il connaît bien son exploi-
tation car il lui donnait des coups de main en toute confiance. Il se 
montre d’ailleurs très intéressé par ce travail mais comment faire 
pour le fidéliser « j’ai compris qu’il fallait lui assurer un temps 
plein annuel, alors j’ai contacté  le groupement d’employeurs Agri-
saisons à la Maison de l’Agriculture pour trouver une solution. Ils 
l’ont embauché en le mettant à disposition de 4 ou 5 agriculteurs du 
secteur, ce qui nous convient parfaitement. Nous nous entendons pour 
assurer son emploi du temps sur l’année et Agrisaisons s’occupe de sa 
paie et du suivi administratif. C’est tellement plus simple pour moi, je n’ai 
qu’à payer les heures facturées par Agrisaisons. Avec un tarif voisin de 15 € de 
l’heure, même si c’est un peu plus cher, c’est intéressant car je suis libéré de toute 
contrainte administrative. Ça me permet surtout de bénéficier de cet emploi à temps partagé 
tout en le fidélisant... »

L’exploitation
50 vaches laitières

Utilise la CUMA 120 heures 
par an pour les travaux 
des champs (épandages, 
semis...)

L’exploitation 
SAU : 170 ha dont
• 90 ha de prairies 

temporaires et 
permanentes

• 10 ha de céréales 

• 70 ha de parcours et 
landes

Cheptel
• 50 limousines pour la 

production de veau de 
lait

• 10 000 poules et coqs 
reproducteurs

Recruter un salarié 
c’est plus de temps 
mais aussi plus de 

compétences sur 
l’exploitation


